
LA DÉSIGNATION DU SCULPTEUR 
DU MONUMENT CLEMENCEAU 

fcNlKAlAt D t S fKU1LSIAUONS 
i W UUM s e u l u aule&ace a u JJieloi J e a 

Selu«, .Miue v.i<.iiicn..e<iu Jacqueuuure, plu 
teste ccuiUe ut uesiguauoii au scuipieiu 
Cu;,iie, timt^e cuuuuc un sali par la uoiu 
imssuxi u u uemn-Ai i3 au COuseii uiiuncipa. 
4U 1 BAScUiluU UU lUUilUUMSUl qUl UOll Cite 
cuvé * Cloliieiiceau. aux ciiiiuips-tlj see» 
tune ulauueuceuu ju.queuiaue «oUUie que 
.eue cuuiiuutiuu au. ai. uU être leeervee au 
_-cuiptcur oi&aid, qui a beaucoup travaille 
l'upiea suu peie ei qui a inouïe s^u uiaaque 
•nuMuaiiu. .vime oleuieuceuu-iauqueiii&ire 
.joule qu'elle se prupose tl écrire à M. Logue 
,.our lui ueiuaiiuer, au num des anus Uc 
.leineiiccuu. UB Se récuser. 
Mme cit'iueiiteau Jucqueuialie a écrit dans 

..m moues leruies a a i 1. île Castellaue, pre-
luent uu conseil municipal. Mme Youug. 

ùuire tine de iieome» Clemenceau, sesc 
dressée également au préfet de la Seine 

Lt au presiueiu uu conseil municipal Aniè-
ueureiueiii à ces deux Usures, le gênerai 
Muiuacq. qui lut le cullaOuraueur du « fere-
.ii-Victoire ». avait déjà protesté auprès de 
il Reuuru et de M. ue casteliane. 
' Le piesiueiil du Conseil municipal, qui 
avait répondu aussitôt au *eue.a! Mordacq, 
a ailiesse a Mme C'emenceau-jacqueniaire, 
i l de même a Mme iouug une lettre leur 
.aisani cuimuuie la iépouse qu'il a adressée 
au ueueral Mordacq, uaus laquelle, après 
avoir tau reniai quer que tes auiis de Clemen­
ceau sont divises, il dit : « Ceux de nos coile-
iniea qui oui vu la statue de sainte-Hermine, 
ue Sicard. n en ont pas été enchantes ; 
d'autre part, la maquette de cogne leur a 
paru fort belle lelle est la situation en 
présence de laquelle se trouve le conseil 
municipal, qui veut rendre un éclatant hom­
mage au grand français que fut Clemenceau 
-l saura, n en doutez pas. prendre toutes ses 
responsabilités pour l'honorer comme il 
convient ». 

%%% 
LA 1 7 e AUDIENCE DU PROCES 
DE LA GAZETTE DU FRANC » 

Ou entend encore tes experts, a ta dix-
• futieme audience uu procès ue la « oazette 
"u Franc •. C'est d abord M. Uueismaun, 
iuministiateui-dé.egué ue la société d exploi-
auon qui a visue les terrains de Saint-
vygulit, eu cuiapugiue de 1 expert. M. Caziot, 
iui déclare-t-il," s est peu occupe des terrains, 
d Caiiul proteste et uiainuem qu'il a accum-
ili sou uavail ires consciencieusement. MM. 

jureau et uupasquier, adminisirateurs-dele-
ués de la Soc.été d'exploitations foncières, 

]ui uéposent dans le même sens que M Uueii 
nanti. 

M. Allred Uunuuique dépose de uouveiies 
onclusiou» par lesquelles il réclame un sup-
• lemeut d'expertise. 

Après une assez longue délibération, le 
i -ibunal conformément aux conclusions du 
-ubsiiuii bruzin, revient et rend un jugement 
iar lequel il joint l'incident au fond. 
On devait entendre de nombreux témoins 

MM. G. Bourdon. H. Bourgeois, H. Prête. 
chauveau. notaire, etc.. qui avaient été eue* 
par le substitut, mais M. Caziot a encore 
Quelque chose à dire sur les terrains de la 
Société des exploitauous foncières. 11 déclare 
.m'ils sont invendables. 

M» Ribet demande ironiquement au Inbu-
lal de désigner M. Caziot pour une nouvelle 

expertise de tous les terrains A lotissement 
le la i.ftte d Azur. 

Puis, avant d'entendre M» chauveau, 
notaire, qui participa â la constitution d'un 
certain nombre de sociétés, le Tribunal décide 
le renvoyer au vendiedi 9 janvier l'audition 

,ie MM. H. Bourgeois. G. Bourdon. H. Pre-

M« Chauveau déclare '.ju'il n'a pas fait 
utre chose que son métier Je notaire, que 
..•tes les souscriptions lui ont paru regu-

.•.-•*« et les versements opérés selon la loi. 
Laudience est ensuite ;cvée et renvoyée 4 

; nurd'hui samedi ___ 

LE GROUPE DE LA T. S. F. 
A LA FOIRE DE LILLE 

i s exposants du groupe ue. la T. S. fr. se 
.< .t réunis au siégé de la Foire Commer­
ciale de Lille, sous la présidence de M Louis 
'eWpoulle président du comité, assisté de 
il Edouard I) ucberv. commissaire général, 
ri vue d'étudier l'organisation de leur sec-
ion à la prochaine Foire de Lille, qui se tient, 
omnie on le sait, du * au 19 avril 1931. 
La question » est posée de savoir si les audi-

ions mu>i< H1.-S seraient encore tolérées, biles 
r.t. en e.'vi. l'inconvénient de produire une 
acophouie qui finit oar nêner les exposants 
•ux-niômes, cependant il est souvent nêces-
-8ire que l'acheteur puisse se rendre compte 
lu fonctionnement des appareils exposés 
vjssl. -t-t-on décide, en principe, que les 
uditions seraient tolérées lorsqu'elles *e 
aiem nécessitée; par des démonstrations. 
>es commissaires seront léc-ignés pour taire 
especter cette nouvelle réglementation 
Une nouvelle réunion aura ''.eu a la veille 

le l'ouverture de la Foire nftn de régler 
uvers •'.utres léta.ls le organisation lu 
troupe. 

Il a èw Jécidé également ju une « Journée 
le la T S F » sera organisée au cours de 
ia quinzaine de la Foire. Elle comporu-a 
notamment une conférence 3e vulgarisation. 
M. lulllen. présidenl du Syndicat des corn 
•nereants en T S F., se mettra, dans ce -ut, 
n̂ relations avec ses collègues et il sera 'ait 

•.ppel également au concours de M Plouvtet, 
hef de 'a station Rad1o-P T T.-Nord. 

£ CONTRE-TORPILLEUR « D-A 10 »» 
' 1RTERA LE NOM DE • VAUQUELIN » 

On «ait qu'on construit actuellement aux 
hantiers ie France à Dnnkerque, un contre 
oroilleurs présenté sous le signe de D A- 10. 
'est I unité t45 des chantiers. 
On apprend aujourd'hui que te bâtiment de 

.11»-re portera le nom de l'Illustre marin diep-
«>•>. et dé(en=er.r du Canada sur mer « Vauque-

_̂ %%-
DRAME OBSCUR. A S 0 I S S 0 N S 

•lér matin. Mme Boutelaux. qui tient un 
c Timerce de charcuterie, rue saint-Martin, 
a Soissons. étonnée de ne pas voir ses deux 
employés, Louis Thieffine. 18 ans, commis 
tiareutler. -t Renée Haren. 17 ans. demoiselle 
le magasin monta A leur chambre et frappa 
•n vain Elle descendit chercher un serrurier 
>t fit ouvrir les portes Dans la chambre 
lu commis. >o trouva sur le Ut, les deux 
>eune« gens encore habillé* et :a tête trouée 
l'un* rmlle. Ils ont été transposés a l'Hoa-
Mce de unissons dans un état grave Dans la 
natinée. Renée Haren a pu être opérée, l'en 
•uéte s'efforce d'établir s'il s'agit d'un double 
•uir' ' nu ''une tentative de meurtre 

COMMENT UNE FEMME S'EVADA 
DE LA PRISON DE VERSAILLES 

A la suite de l'évasion de la temnic ciiudde 
de la prison de " Tsai l les , les inspecteurs U 
la Sûreté ohargés de l'enquête, ont pu etabur 
dé quelle tucou elle avait réussi à seniuif. 
C'est à l'aide de -trois planches qui avaient 
été laissées dans la cour de la prison, prés 
de l'atelier de touandene, où précisément elle 
travaillait, que la femme cnudde. les ayant 
attachées avec du fil de fer arraché au 
séchoir, réussM a fabriquer une sorte d éctielie 
qui IUI permit de gravir le mur haut d* 
6 mètres, puis toujours à i aide de fil de ter 
a se laisser glisser de l'autre coté de la pri­
son pour tomber dan* le jardin d'une pro­
priété de la me derNoallles. Ainsi sortie 
de la prison, l'évadée se rendit chez un 
nommé Lacoste, ouvrier cimentier, habitant 
rue de Noailles et amant d'une femme Hor 
mann. co-détenue rie la femme Cnudde inter­
rogé par la rolice, Lacoste a déclaré que 
mercredi, vers 18 heures, celle-ci s'était pré 
sentée chez lui de la part de sa maltresse et 
lui avait demandé de lui prêter un chapeau 
et un voile de crêpe qu'il lui remit sans 
difficulté. Puis elle voulut lui emprunter de 
l'argent ; mais Lacoste refusa et accepta 
seulement de l'accompagner S la gare de 
Versailles rive gauche et de lu) payer un 
billet pour Parts-Invalides. Il rentra ensuite 
chez lui. Lacoste a été mis A la disposition du 
Parquet et il sera vraisemblablement pour­
suivi On suppose que la femme Cnudde a 
pu se réfugier chez un compatriote belge, 
habitant Parts. 

- i i X » 

ASSOMMÉ D'UN COUP DE MATRAQUE 
On a trouvé inanimé devant les écoles Jules-

Ferry, à Argenteull. M Guillemort, âgé de 
74 ans, commis principal des chemins de fer 
dé l'Etat, en retraite, habitant chez son frère. 
4, chemin des Ponts, h Argenteull. 

Le vieillard portait à la tête une blessure 
profonde faite' avec une matraque. 

Il a été transporté à l'Hôpital d'Argenteuil 
dans un état désespéré. 

M. Guillemort n'ayant pas repris connais­
sance, on ignore le signalement des agres­
seurs; néanmoins, le commissaire de police 
d'Argenteuil a pu établir que l'agression avait 
eu pour motif la vengeance, 
—— — » 

LE PRÉSIDENT DU BILLARD-CLUB 
VALENC1ENN0IS TUÉ PAR UNE AUTO 

Un accident mortel d'automobile s'est à 
nouveau produit & Valenciennes dans la soirée 
de vendredi M. Orner Llénard, entrepreneur 
de travaux publics, président du Billard Club 
Valenciennois, qui se trouvait vers 20 h. .0, 
place de la Gare, a été, par suite de circons­
tances non encore déterminées par l'enquête, 
pris en écharpe et, renversé par une automo­
bile conduite par M Verez. domicilié & 
ANZIN, place Corneille Theunlssen Relevé 
par des témoins de l'accident, M Llénard 
qui portait d'affreuses blessures sur les diver­
ses parties du corps, fut transporté dans une 
pharmacie voisine où M. le docteur Petit, 
mandé d'urgence, ne put que constater le 
décès, qu'il attribua à une fracture du crâne. 

Saisi des faits, M. Pas. commissaire central 
d-j police, se rendit sur les lieux et après 
avoir procédé aux constatations d'usage, a 
maintenu l'automobiliste à la disposition de 
la Justice. 

M Orner Llénard était &gé de 58 ans et habi­
tait Boulevard Watteau, à Valenciennes. Il 
était très connu dans la région du Nord et 
en Belgique où 11 participa à de nombreux 
tournois de billards. Inutile d'ajouter que ce 
second accident a provoqué une vive émotion 
a Valenciennes. 

%%*•*%. 
CRIME MYSTÉRIEUX A WETTEREN. 

PRES DE GAND 
(DE NOTRE REDACTION BELCEl 

Des paysans ont trouve sur la berge ae 
l'Escaut, derriôr- le chAteau, à Wetteren, 
les cadavres d'un homme et d'une femme. 
Leurs têtes étalent broyées Ils avalent été 
assommés à coups de marteau. Ce sont le 
nommé Armand Van Turné, un tisserand. 
Agé de 32 ans et Marie Veranneman, une 
servante. Agée d • H ans Ce double crime a 
produit une grosse émotion dans la région. 
Le Parquet de Gand a fait une descente et 
l'on croit yiue le Time n été ".>mm!s ?»» 
lalousie. > 

Madame Veuve Georges GUILLAUME ; 
Monsieur et Madame Eugène GUILLAUME; 
i eurs Parents et Alliés ; 

ont la t'nuleur de vous Caire part de la 
mort de 

Monsieur Georges G U I L L A U M E 

M i n b r t du ConMll d'Administration 
de Le P r t m Populaira 

Ridaetaur principal Su • Ravail au Noro . 
Syndic Sa l'Auoeialian Prataaarunna.ll» 

d u Jaurnallatat du Nord 
leur époux |» leur père, têcédê A .'Age de 
78 ans. en son domicile, t Malo-les riains ; 
et vous prient de vouloir bien a^ister aux 
runèrailles qui auront lieu aujourd'hui, sa­
medi 17 décembre 1930, à jnze heures quinze. 

L'assemblée aupa lieu à onze heupes, à la 
maison mortuaire. 44, Avenue About. A 
Malo-lesBains. 

CALENDRIER. - Samadi tl daoambra tes* 
Soleil : Lever a 7 n M : coucher s t» b. m. 
Lune Lever a n h 38 . couenef S 23 h. i%. 
Aujourd'o 'l st-Jean Demain . Saint»Innocents 
METEOROLOGIE. - station da Lille. - ODeer-

rsuuus faites le X décembre 1030. i 18 heures : 
Baromètre : 74S mil. 1 : baisse leputa ta "ailla 

a 9 beurst •. :, mil. 5 
Thermomètre Fronda : s.o . .mima : - S.» 

maxima : 5.0 atteint A M heure» 
Etat hygrométrique 97 : dauteur d'eau tombea 

depuis la veilla « 9 heures - t mil h : Direction 
du vent . Sud : Força . assez fort ; uiraction 
de» ouace» : pa< d'observation Etat du Ciel : 
coutert. 

Temps urobaoi* uour aujourd'hui un oeu froid, 
grains. 

PREVISIONS DE L OFFICE NATIONAL. - fta-
eien Nord. - Mauvais .emps ciel très ouaaeux 
arec éclaire les e> averses se couvrant arec ululas • 
vent du «acteur Sud-Ouest a s to m. • hausse dé 
température 

EN TOMBANT DANS UNE CAVE 
UN QUINQUAGENAIRE SE TUA 

A BILLY-MONTIGNY 
Jeudi sur M. Vandewalte Gustave. 56 ans. de­

meurant rue de Miricourt A Bllly-Montigny, est 
tombé dans la cave de son tisNlation, d'une 
hauteur de 3 mètres environ «t s'est fracturé 
le crAne La mort fui instantané* 

Le Docteur remplaçant lé itoctrur Rouzé appe­
lé aussitôt ne put que constater M décès. 

La gendarmerie informée s'est rendue sur les 
lieux ainsi que M. Louis Capillon. maire, pour 
déterminer les causes de cet» accident. 

CHUTE D'UN ÉNORME B O U D l T 
Un énorme bolide est tombé près da la ville 

de Lewtston, dans l'Etat d'idaho. La choc a 
été terrible et toutes les maisons ont été 
ébranlées. 

Une commission de géologues va examiner 
Les débris du bolide. 

,- d>e>e> 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
Pendant le XIX* siècle 

la tuberculose a. tait plus 
de victimes que la guerre 
et le choléra réunis, ut 
nombre de aens qu'elle lue 
uinueilement an France 
représente la population 
l'une «mode ville. La lutte 
contre un pareil fléau '*-
Marne lé concours de tous 
et c'est pour chacun uu 
devoir de combattre cette 
terrible affection Le rtm-
t-re antituberculeux, hum­
ble vignette A deux sois, 

vous permet de participer, au prix d'un effort 
infime. A la campagne contre la tuberculose 

Utilisez-le I 

LA PANIQUE BOURSIÈRE 
DE NEW-YORK DUE 

AUX DIRIGEANTS COMMUNISTES 
Las autorités policières de .New York sont 

maintenant convaincues que les dirigeants du 
Parti communiste américain ns sont pas 
tout A fait étrangers aux paniques qui ont 
précédé la suspension des paiements de cer­
tains établissements de crédit La preuve a 
été faits que les communistes ont à maintes 
reprises téléphoné A des commerçants les 
informant que leurs banques allaient fermer 
incessamment leurs portes. On a même 
découvert qu'A trois reprises les dirigeants 
communistes, ajat, par certaines transactions 
financières, prpvotrué de nouvelles baisses 
sur les'valeurs d'établissements de crédits, 
plus particulièrement * la veille de la ferme­
ture dé la banque r.fielsea Trust Cy. 

di» 

LA COMPOSITION DU CABINET 
DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

La composition du Cabinet de M. ateeg, 
président du Conseil, est arrêté ainsi qu'il 
suit Directeur du cabinet, M Mony-Sabin ; 
chefs adjoints MM André-Henri louanet et 
Alexandre Parodi chef du secrétariat par­
ticulier, M. Patp Dubroca ; chargé de mis 
slon M. Pierre Vlncentl Piobb ; attachés 
MM. Duplessls et Kergomard. 

• • a ia — — — — _ _ 

UN AVION DE GRANDS RAIDS : 
LE • TRAIT D'UNION » 

L'avion le • Tralt-d'Uniou o. piloté par l'avta. 
leur Doret, ayant Le Brlx A son bord a rega­
gné l'aérodrome de Francazals A Toulouse. 
L'appareil qui vient d 'effectuer des essais A 
(stras, près de Marseille, est maintenant prêt à 
entreprendre les grands raids en vue desquels il 
a été construit 

lto,.l,<,:^ 
BUREAUX AS, Rue de la Gare (Télépo. 9 61) - DEPOT DE VENTE : 78, Grando-Bue 

JV0EL MOUVEMENTÉ 
DANS LES MILIEUX POLONAIS 
LE BILAN DE LA JOURNEE ACCUSE 

QUATRE B L E S 8 » 
Les têtes ue ia Noël sont bien souvent mar­

quées par des ta.ts anormaux, conséquences fâ 
ciieuses tjrovoquées par une trop grande absorp­
tion de boissons alcoolisées. Cette année, la 
fête a été fertite en incidents et il semble que 
cet anniversaire a été marqué d'une pierre bian 
che. tout »i écialemeut dons les milieux polo­
nais .,, 

Parmi eus yens, ordinairement travailleur^, 
et dont la majorité est plutôt calme, il existe 
des individus de moralité peu recommandable. 
qui possèdent un taible très prononcé pour la 
dive bouteille. 

Ouand 1 alcool ingurgité commence A .légale! 
ses funestes vapeurs, rien ne les retient, et ils 
se battent comme des chiens. Alors c est le 
branle-bas aenérul. il v a des victimes et le sang 
•valu 

Si des bayanres oclalent bien souvent, une 
partie de ces disputes restent ignorées par l« 
oolice. car les antagonistes craignent toujours 
leur expulsion du territoire français, ee qui tait 
que dans des ias semblables rarement des 
plaintes sont déoosées. 

Néanmoins, au cours de la Journée du jeudi 
24 déeemb.e. la police dut intervenir en plu­
sieurs endroits différents pour ramener le cal­
me oui est coulumier dans noire ville. 

ONE BAGARRE RUE DE L'ESPERANCE.. 
OHIIS notre édition d'hier nous avons' r»l»« ta 

rixe survenue au café Jean Kulpinski 32 ans, 
rue de llispérance. H. Quatre individus, dont 
trois Polonais et un Russe, étaient attablés dans 
l;i salle de d bit et faisaient une panie de r*r 
tes. 

Soudain une dispute écluta entre les loueurs, 
et ai n de ramener le calme dans son établU-
fuwtenl le tenancier retira te jfca de cartes st 
invita las n dv.dus a sortir. Ions («rUrent, A 
l'exceDtion du sujet russe, oui. sortant un cou­
teau de la i*x:he de son veston, en menaça !e 
cabaretier. Aidé de son uère Stanislas et du lo-
peur Wladislaw Smoloua. le débitant voulut 
désaimer l'énercumène. Au cours de la lutte. 
Stanslas Kulpinski fut légèrement blessé A lu 
main droite et smuloca reçut un coup de cou 
te.au A la parti;; supérieure gauche de la. poi 
uinô Après avoir été visité uar M. le docteur 
Bernard. Smologa fut onduit à l'Hôpital de la 
Fraternité 

L'auteur des coup-s. oui s'était éclipsé, fut <té 
couvert A son domi&le 110, rue de Tourcoing, 
par les agents de sûreté Dupont et Desmazure 
Mis en état d'arrestat on. il fut amené devant 
M Waltar. commissaire de oolice de perma 
nence. A qui il déclara se nommer Pierre Gor 
Datchouc. 32 uns. manœuvre. Confronté avec 
le~ témoins de la scène, il fut formellement re­
connu par ces derniers et maintenu en étal 
d'arrestation 

Aus dernières nouvelles, nous apprenons due 
l'élat de -mo'oca nest ras aussi grave oue 
Ion avait supposé au premier abord. Quelques 
ieiirs suffiront pour son oomplet rétablissement 

...UNE SECONDE RUE DE LA FOSSE 
AUX CHENES 

Tandis que M. Walter uistruL-ait la précé­
dente affaire, rendue diiucile et laborieuse par 
suite de l'ignorance de la langue française par 
les intéessés et qui nécessitait l'interv enuon 
d un interprète, le magistrat était prévenu 
qu'une rixe sanglante s'était déroulée dans la 
rue de la Ko>se aux Chênes. 

L'immeuble portant le numéro 48 dé ladite 

rue est occupé par M. René Nys, 42 a:;s, sans 
protession, qui loue plusieurs appartement* à 
des Polonais. Ur en rentrant oiez tui jeudi 
soir, va,* A) heures, le luuuuiuc pi.no.pai cou* 
tata que pendant sot) absence la «lace ue la 
porte de l'entrée particulière, mesurant 1 m. 4o 
sur 30 centimètres, avait été brisée. 11 remar­
qua également ue» taches de sang maculant le 
trottoir le c^ukiir, ainsi que l'eaMUer condui­
sant au premier étage. 

11 moula chez te locataire, D.milro Junuiro*,, 
3» ans. ouvrier textile, et lui demanda ce qui 
s était tassé pendant son absence. Le dernier 
lui répondit qu une bagarre avait éclaté dans 
le courant de i après nudi, mais qu'il ny avait 
rien de grave. 

Non satislait de cette réponse, M. Nys pré­
vint le poste central. Des agents de police tu­
rent- aussitôt envoyés sur les lieux et amenè­
rent devant M. walter deux femmes et trois 
hommes, dont deux étaient blessés. L'un d'eux 
avait la ligure rougie par le sang qui s'était 
échappé d'une blessure au dessus de l'arcade 
sourdlière u'a - be et avait la tête entourée d'un 
épais pansement. 

D'après las expbcatons entendues et les nom 
breuses contradictions relevées au cours de 
l'enquête, il semule ressortir que la bagarre, 
provoquée pour un motil futile et plus spéciale­
ment par l'alcool, ce sciait déioulée de la fa­
çon suivante. 

Dimitro jammclt et sa lemme, A 1 occasion 
des fêtes de Noël avaient invité quelques anus 
A déjeuned chez eux Ces derniers, Jean Ku 
rica. £6 ans. ajusteur, et sa [crame. Marin livra 
Si ans. demeurant tous deux A Lille, M, place 
aux Bleuet», ainsi que Pierre Golevenku, a Ans, 
manœuvré, également, domleiliée A Lille, 56. rue 
dti Vièux-r'aubourg. .arrivèrent vers midi. 

On se mit A table et le repas, copieusement 
arrosé pour la circonstance tut des plus joyeux. 
Les drôleries et les plaisanterie.-, lancées entre 
deux verres ne lirent i as défaut. Les tètes 
s échauffèrent ei les idées unir, nt car ne plus 
être très nettes. 

C'est A ce moment que Oolovenko, parait 11, 
aurait voulu embrasser Marie Kurika. Ayant 
pose un genou sur le plancher il se fit entre­
prenant ptès de la jeune femme, ce que voyant 
le mari se croyant pulragé, fit d'amers repro­
ches A son ami. GolOvenko se lécha A son tour 
ei s'élançant vers KuriUa il le saisit A la 
gorge, le poussa vers une fenêtre et, sous le 
choc un carreau se brisa Ce dernier fut légère­
ment blessé uu front par un éclat de verre. 

Saisissant ensuite une bouteille Golovenko 
voulut en lancer un coup A Kurika. mais Jani-
nkk étant intervenu, c'est lui qui fut atteint au 
riras droit. Lénergumène lut ensuite mis A la 
porte de l'appartement par les deux hommes, 
qui le forcèrent A descendre l'escalier. Que se 
passa-t-il A c r.-oment? Les deux lemmes res­
tées A l'éuige, d«'clar nt ne rien savoir A ce 
si'iel Kurika et Jamnick se défendent d'avoir 
frappé K.illovenko. Néanmoins i-e dernier por­
tait une blessure béante au front et wie piae 
profonde lui -ourlait la paume de la main 
droite. Un balai ensanglanté a été retrouvé sur 
les lieux. Est-ce IA l'a:me qui servit pour frap 
per le blessé. L'enquête l'établira probablement 
sous peu. 

Kolovenko a été visté et pnnsé par M. le 
docteur Balleng ien. qui a relevé une plaie 
contuse A la tête et plusieurs plaies A la main 
droite Peut compiica'ions, le blessé sera en­
tièrement remis n-ns une lumzaine de jours. 

Il n a été procédé A aucune nrrestation. Pro 
<-è?-vprr*l pour coups réciproques a été rédigé 
A la charge de ces tristes fêtards. 

. JBT UNE INTERVENTION DE LA POUCE 
RUE DECREME 

Une scène qui aurait probablement tourné a 
la bagarre s'est déroulée A l'estnminet Antoni 

(Shocolat (Sorona 
DELESPAUL-HAVEZ 

LE PREMIFR DES CHOCOLATS A CROQUER 

MANUFACTURE DE CHAUSSURES 

1 1 8 - 1 2 0 , R u e Jstx*a3lxlxxxè<lev EtOeOTXkJtXac 

A L'OCCASION DES FÊTES — 

VENTE RÉCLAME DE SOULIERS FANTAISIE 

Pour Homme 4 4 . 0 0 Soulier daim Dame..- Q 4 . Q I 

ArdeU» 

tout ctrir 

Pour les Fête» de Noël et du Nouvel An, grand choix de 
SOULIERS POUR ENFANTS, FILLETTES ET GARÇONNETS 

Dernière création : le SOULIER Dame et Homme 
« FERMETURE ÉCLAIR » 

Dymarslti, Agé de 25 ans, rue Decrême 138. 
C'est grAce A l'heureuse et rapide intervention 
da la police qu'un scandale nouveau a pu être 
évite. 

Plusieurs Polonais, se trouvant dans un état 
proche de l'ivresse, se chamaillaient dans l'éta­
blissement vers 18 heures. Le poste du 3e arron-
d-ssenient fut aussitôt prévnu et des policiers 
se rendirent sur les lieux. Ils s'assurèrent de 
la personne des nommés l'hill|>i« PreusKer, 
£.t ans. ouvrier textile; Murius Crzyborowski. 19 
ans journalier, domicil.es tous deux dans l'éta 
bassement, et François Kruszanski. journalier, 
rue du Collège, 84. Tous trois turent enfermés 
au dépôt de sûreté et gratifiés d'une contraven­
tion. 

Par contre, le tenancier a fait l'Objet d'un 
procès-verbal pour avoir servi A boire 4 des 
hommes ivres 
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LA LUTTE POUR 

L'AMOUR fë^ 

Non, non, U y avait autre oiioae. 
Il y avait, il ne pouvait v avoir quune 

lemme-
Et cette pensée qui dépitait horrtMenuui 

ta belle o-nitease n avait pas été hoatlle 
lux intérêts de M. le bai l» huvallier 

Aussi, quel.jue «mi au courant n ai irai t-
sile pas «té surprise d'apprendre que ce 
flegmatique jeune l.ouune avait loué une 
:h%nit>re contipfué à celle de Mme de Kor 
nana Maie nulle amie n était au courant 
ît c est dans le plus u'and secret qu'un 
jeau soir le baron Duvallier ayant, dans 
a journée, dévissé la «serrure, entra chez 
<on flirt. 

Blanche ne s'attendait pas, tout de raé-
ne , à cette audace tranquille 

— Monsieur 1 s'écriat-elle, dans une 
poss • s s a M a a B e s Bihita, on ne s lata»-

duit pas ainsi chez une femme du monde 
Mais elle fut vite dans les bras du bu 

rôti et elle défaillit sous la 'rûlure de tes 
iev res­

soudai la scène changea. 
Ct ue fut plus dans les bras d un aiuuu 

reux très épris que fut la voluptueux 
Klancbe. ce fut sous l'étreinte d'un maître 

Oui, 00 fut un maître aux lerriLles \ eu \ 
d o ù s'épanchait un mystérieux effluve, un 
.-ffluve qui endormait la vo'onté : 

- Dormez, je le veux t 
L'orgueilleuse créature tenta de se ré 

volter, elle secoua sa tète brune et cam 
bra sa taille : 

- Dormez, répéta la volz Impérieuse du 
baron. 

Uns minute après, u conduisait, en ta 
soutenant, une femme au corps . 'glde et 
froid à la démarche autoraatlqur que 
I h; pnoee rendait prête A toutee les "mes-
slons. 

Il l'assit dans un fauteuil, tira un bloc-
notes d* sa poche, pu .s un stvlograpb* et 
commença > interrogatoire : 

- Vous allez me dire, le le veux * par­
lez t vous allez me dire... 

L lendemain matin, la comtesse de Kor 
maria se réveilla parce que l'ardent -olell 
de la Cote d'Azur vint à 'ravers les per-
siennas lui brûler les paupières. 

Elle s étira loniruement. bailla.... 
i • » 0 6 •olsvfe d a m X 

.tisse, infiniment lasse, l esprit absent 
'erps brisé, B'anche mit bien cinq bon 

.es minutes pour se souvenir qu'elle étai> 
:annes où il commençait à taire pui 

rop chaud, qu'elle était toujours dans su 
fiambre à l'hôt»»l. en attendant yi» son 

ina- ; voulût bien revenir. 
EU se souvint insuite de ce lirt pas 
» nan' avec le charmant ba-on Duv.n 

lier. 
Mai.- au fait, ce feune homme ne s'était 

t. pas permis hier au ->oir. de pénétret 
chez elle en maître aimé 

N sentait-elle nas encore sur sa bou 
"he. le baiser que son flirt y avait posé ? 
Ensuite que s'était.il passé T 

Elle en avait entièrement perdu le son 
vpnlr 

Pendant un quart d'heure, la comtesse 
le front, dans les uialne. fit de vains et 
forts pot»» rassembler ses Idées en fultt 

Elle fut contrainte d'v oncer. 
- Je n al lamals vu rien de plus idiot, 

sécria-t-elle l e ne puis même pas me î p-
pelt si ce garçon A été mon amant. 

Ensuite, elle Se mit à rira > 
— Cest par trop drôle ! 
« 7e val* aller le lui drmsnder. 
Elle sauta du Ht enfila un kimono sou­

ple ot rouge, ct sens prendre la peine de 
mettre des babouches, elle courut à cette 
porte qu'avait al délibérément ouverte, la 
veille le jeune " 

Lt porte céda à une simple poussée. 
La comtesse laissa échapper une éxela 

mation de surprise et. reut-être, de colère 
La chambre du baron 4tait vide. 
Le Ut n'était pas même défait. 
tTr reuarrl 'été nu fabmet de toMette uf-

fit a apprendre à Blanche eue son flirt s'é-
deiuti.Kuille uvunt de filer. 

Il n'y avait, nuUe part, trace de malles 
>>i de sacs de vovans : 

- C'est idiot, idiot i répétait la belle 
• mitessr font à ait décontenancée. 
Longtemps, elle chercha une explication 

lausiblé de la conduite du baron Duval 
lier. 

Elle finit par conclure : 
- Bah 1 C'e« ans doute un sadique qui 

m aura etidirmie no'tr assouvir sur noi 
i passions bizarres. 

Tout ce Tue î'ai i faire c'est dt me 
taire i 

Comme elle avait recagné » lit, fort 
mécontente, au f i td . on frappa à la porte 

C'était la ferr* e d» rhambre iui 'ul ap 
nortait. avec «on déle-tner d matin me 
lét*i dont elle •t'err"'ari tout n> «tilta 

C'était un mot assez bref d comte. Il mi 
nnnonçolt que ce fameux volet de hnm 
bre qu'il avait en, âgé \ Carnes et dont 
11 avait eu la sottise de tant apprécier les 
service* l'avait quitté sans le prévenir, 
an.<m W mtft bn»é maladrottemeni la 

PAPIERS PEINTS 
Toiles olrees, Balatum, Couleurs préparées 
A la oéruse, Ripoli.i, Vernis. Maison Oaear 
PRIANT, i rue Jules Uuesde. Roubaix. 

UN GRAVE ACCIDENT EVITE 
Un grave accident a failli 6e produire, ces 

jours derniers, vers midi quarante cinq, dans 
U rue Linné. La chaussée goudronnée, ren­
due glissante par le temps brumeux, ne con­
venait certainement pas aux automobilistes 
toujours avides de vitesse. Cette circonstance 
était suffisamment sérieuse pour les inviter 
A modérer l'allure. 

Néanmoins, cela n'a pas toujours le don 
de calmer la fougue des plus impétueux et 
l'imprudence d'un chauffeur a failli tourner 
au tragique 

A l'heure précitée, ie brigadier Stader, du 
troisième arrondissement de police, regagnait 
à pied son domicile pour prendre son repas 
et suivait le trottoir de droite. Soudain une 
automobile, roulant A une allure excessive 
vu l'état de la chaussée, arriva presque A heu-
teur du policier. A ce moment, l'avant train 
du véhicule dérapa et le chauffeur Gustave 
Uesseyn, 21 ans, au service d'un négociant 
de la rue de Lannoy, n'étant plus maître 
dr sa direction, se trouva dans l'impossibilité 
de redresser son automobile. Partant A la 
dérive, la voiture monta sur le trottoir et ne 
s'arrêta que contre le mur d'une habitation. 
Surpris par cette manœuvre imprévue ie 
brigadier Stadler, sans perdre son sang-froid, 
n'eut que le temps de faire un bond sur le 
cOté et c'est grAce à cette circonstance qu'il 
ne tut pas accroché au passage. 

Un cycliste, qui occupait régulièrement sa 
droite, eut également la présence d'esprit de 
se laisser tomber de sa i achine, sans quoi il 
roulait égalument sous les roues de l'auto. 

Heureusement, il n'y eut pas de victimes. 
Contravention a été rédigée à la charge de 
l'iiaprudent chauffeur. 

Confections pour Dames 
UfcOItl.t.ITt* il. rue de i tpeuie, IIIIIUUX 

UN AUTOCAB ENFONCE LA FORIX D ENTREE 
DUN CAFE 

Lu accident qui a.jia.1 i-u avuir de graves 
ouns^juences s ost produit hier soir, vois 16 h.30 
A l'anme ues mes ue l A.ma et du chemin de 
Fer. 

Un autobus servant uu transport des ouvriers 
belges bab.tant la région de -aint-Gen«is était 
auètè lace au numéro ii .le la rue Ue l'Aima. 
Le conducteur, en attendant l'heure d'embar­
quement des voyageurs. . onsoinmait dans un 
café voisin l'emiant son absence, un jeune ou­
vrier belge àcé de 17 mis, monta -ur le véhi­
cule, i.mieux et imprudent. e>;mtne on peut 
l être A cet uge, le jeune homme s installa sur 
le siée» du eh-iufleur et porta la main aux dif­
férents appareils de commande. Soudain, ayant 
probablement posé le pied sur le démarreur, le 
moteur se mit en marche. 

l.es leviers de Ireins ayant <M desserré pai 
1 imprudent, et plus ri< n ne retenant le lourd 
véhicule, celui-ci avança d'à ord lentement. Le 
jeune ouvrier inexpérimenté voulant bloquer les 
freins en se servant de la i>édale. se trompa et 
appuya sur I acoélé.ateur. Uniquement la vi­
tesse -accentua et. montant sur le trott ir, lau 
tonus vmt donner violemment .oatre le mur 
formant 1 ancle .les rues de l'Aima et du Ctie 
mm de Fer, A l'emplicement de m porte den 
trée du café tenu iar M. Julien Oyselnck. O, 
rue du f"J»emin de Fer. 

Sous la violence lu choc, le mur se orevassa 
sur toute la hauteur de la porte. c'cstA-dire 
3 m. Su environ sur une- largeur de 30 centi­
mètres Ce pr.n de mur fut déporté de 20 centi­
mètres A ia base, et par bonheur, ne s'écroula 
pas. Par contre, le v< hicule n'a nul'emcnt souf 
fert Les é Ats sont assez imiortnnts. 

Un accord uminble étant intervenu entre le 
propriétaire de l'autocar et. le cafeuer, aucune 
plainte n'a été déposée. 

UN FEU DE CHEMINEE 
Un feu de cheminée s'est déclaré hier après-

midi, vers U heures. A l'estaminet VerbecKe. 
S, quai de Calais. 

L incendie Se propagea au plancher des 
appartements occupés par Mlles Simone De-
parpe et Fernande Houzé. L'alerte fut aussitôt 
donnée et les pompiers, mandés de toute 
urgence, arrivèrent bientôt sur les lieux. 

A l'aide de quelques seaux d'eau, le corn 
menoement d'incendie fut vite éteint. Les 
dégAts évalués A 1.000 francs, sont couverts 
par l'assurance 

CHAMBRE DE COMMERCE 

Séance du 23 décembre 1830 
Voici le compte rendu sommaire de la der­

nière séance de la Chambre de Commerce : 
HABITATIONS A BON MARCHE 

LOI LOUCHEUR 
Seize nouvelles demandes de subventions 

ont été examinées, dont 15, répondant aux 
conditions réglementaires, ont reçu satisfac­
tion. 

Le fonctionnement de ce service, depuis sa 
mise en vigueur, a donné les résultats sui­
vants: 

Au cours de l'année 1930, le Chambre de 
Commerce a étudié 354 demandes d'allocation. 
Sur ce nombre, 345 ont reçu une solution 
favorable. 

Le montant des subventions annuelle accor­
dées au cours de l'année 1930 atteint le chiffre 
di 37.5«9 fr. 23. 

Au 31 décembre 1930 la situation, depuis 
la mise en route du service, se résume à 
ceci : 

452 bénéficiaires inscrits, représentant une 
charge annuelle de 49.13iLXr. 10. 

Les 452 maisons pour l^Euelles la Chambre 
de Commerce paie une Vnocation aux cons­
tructeurs se répartissent dans les communes 
ci-après savoir: 
14.i à Wasquehal; 103 A Wattrelos; 92 A Rou­
baix; 62 A Hem; 16 A Croix; 13 A Fiers; l î A 
Lys-lez-Lannoy; 7 A Toufflers; 6 A Leers; 1 a 
Lannoy = 452. 

EMPLOI OBLIGATOIRE DES MUTILES 
La loi du 26 avril 1934 oblige toutes les 

exploitations industrielles et commerciales 
qui occupent régulièrement plus de dix sala­
riés de l'un ou de l'autre sexe, Agés de. 
plus de dix-huit ans, A employer des pen­
sionnés de guerre proportionnellement au 
nombre total de leur personnel. 

Cette lot, dont le bien fondé de principe 
nu saurait être discuté par personne, et le 
décret du 9 juin 192s, font aux assujettis des 
obligations qui apparaissent dans une large 
mesure sans objet et leur imposent, sous 
peine d'amendes sévères des formalités inu­
tiles, qui prennent de ce fait un caractère de 
tracasserie inacceptable. 

Cet appareil législatif est devenu en grande 
partie inutile, du fait que tous les mutilés 
de guerre, susceptibles d'occuper un emploi 
dans le commerce et l'industrie sont depuis 
longtemps placés et aussi que les années dimi­
nuent régulièrement le nombre des victimes 
de guerre. 

Les formalités paperassières qu'il impose, 
aussi gênantes et coûteuses pour l'adminis­
tration que pour les perticuliers n'ont donc 
plus toute leur raison d'être. 

Leur maintien. aJaouui à mettre en contra­
vention un grand .nombre d'emplo^eurf. de 
bonne fç4, «Tinai,4«*e le iêgi*jrv eavoti des' 
Intérêts desimulslés..soit en jeu lp moias du 
monde. 

En tout premier lieu il y a lieu d'user des 
possibilités qu* donne l'article 3 de la loi.pour 
réduire re pourcentage obligatoire. 

L'office National des mutiles a reconnu que 
ta proportion de lu % est exagérée et ne cor­
respond plus à la réalité. Certaines enquêtes 
ont fait ressortir que le nombre des mutilés 
capables de travailler dans le commerce ei 
l'industrie, ne justifierait pas un pourcentage 
obligatoire supérieur A 4 %. 

L'adoption de ce coefficient, adapté A la réa­
lité, réduirait d'emblée le nombre des contre­
venants involontaires. 

D'autre part, l'envoi de la lettre recomman­
dée au Préfet, parait une complication inutilf 
et la déclaration A l'office de placement 
semble suffisante. 

Enfin, il est exagéré de frappa/, sans préa­
vis, ni mise en demeure des contrevenants d« 
bonne foi, qui, après une série de déclara­
tions n'ayant pas eu satisfaction, ont omis d« 
les renouveler. 

Une disposition satisfaisant A ce dernier de­
sideratum est insérée dans un tout récent 
projet de loi fN° 3.944) déposé par le Gouver­
nement pour compléter la loi du 25 avril 1921. 

Il est donc désirable qu'il soit voté au plus 
tôt; mais après avoir été complété par la sup­
pression de la déclaration des vacances au 
Préfet par lettre recommandée. 

En conséquence, la Chambre de Commerce 
de Koubaix émet le vœu ; 1" Que le pourcen­
tage obligatoire de mutilés A employer, pour 
satisfaire aux exigences de la loi du 2e avril 
1924 soit, conformément aux termes de l'article 
3 de cette réduit de 10 % A une proportion 

filus en rapport avec le nombre réel de muti-
é> susceptibles d'être employés dans le com­

merce et l'industrie. 
2° Oue la disposition du projet de loi 

n» 3.944, supprimant les rendions pour dé­
faut de déclaration et instituant la mise en 
d-moure préalable soit adoptée par le Parle­
ment. 

:t° Que ce projet soit complété par la sup­
pression de renvoi de la lettre recommandée 
dé^ au Préfet et le remplacement de celle-ci 
par une simple demande A l'Office de Place­
ment. 
ALLOCATIONS FAMILIALES OBLIGATOIRES 

FROIET DE LOI 
' e Gouvernement a saisi le Parlement d'un 

projet de loi A insérer au livre I du Code di 
Travail pour rendre les allocations familiales 
obligatoires. 

Après étude de ce projet, fa Chambre de 
Commerce de Roubaix te déclare en prinric 
opposte au principe de l'obligation des allo­
cations familiales et de l'intrusion de l'Etal 
dans un domaine qui devrait rester celui 
de l'initiative privée, l'Intervention de l'Etat 
devant se limiter à des systèmes d'allocations 

bague précieuse dont e chaton contenait 
un poison foudroyant 

L comte de Kormaua se 'ourmentalt 
beaucoup et de la fuite du domestique, et 
de la destruction de la pierre truquée, il 
suppliait sa femme d'être prudente, mé­
fiant- .même, et de se laisser approcher 
par le moins de gens possible. 

La lecture de cette lettre plongea ta o n -
tessi. dans une rrande anxiété. 

En dépit de sa raison saine et solide, un 
effroi subit naissait en elle.. 

N'v avait-il ma un rapport InguUer en. 
tre la disparition du d imestique de con 
fiance et l'étrange i n d u i t e du baron t 

Cette impression désagréable persista 
tout ta matin 

Elle résolut pour ta chasser. d'Inviter à 
dé etiner quelques amies jeunes et gales 
dont la folie, le Champagne aidant, 'aide 
-nft A dissiper ses angoisses. 

Certes, le ' - - n e r fut des plus animées 
et ces lolies femmes furent toutes pleines 
<1'!v «ntrain «ndlablé 

Mais, quand au sortir de la table, eues 
voulurent aller de coucert se promener 
d i (• (ardin de l'hôtel oui est vasta et 
magniniue . un homme entre deux Ages 
leur barra fort poliment le 'assagp. u> 
naît A la main son chapeau, 

— Mesdames. Jit-il. pardonnez moi de 
troubler votre prooeenade. mais l'ai oska 
communication da l a nlna hanta " 

tant a taire à celle de vous v,ui ist Mme 
la comtesse de Kormana-

— Je suis la comtesse de K irmann, qii 
me voulez-vous fit Blanche <n s'avan-
çant. 

L inconnu s'inclina-
— Madame... 
Et tirant de sa poche une écharpe "-tco-

lore. U dit gracieusement : 
— Je suis le commissaire spécial de 

Nice, madame, et j'ose vous prier de 
m ' a f n nairner dans mon tutomobile... 

L'Leure était sonnée où Blanche ait 
avoir A rendre compte d- ses crimes a la 
îustice des hommes 

m 
COUP CE THEATRE 

Avant l'entrée de la Cour, U n'y avait 
déjà plus u e seule place br* dans l'en 
ceinte réservée au public 

Car c'était un procès bien parisien. La 
bas» pègre et l'aristocratie te cou 
lofaient sans haine, a t t i res cgalemen' 
par la curiosité la plus Intense >n oyait 
oarmt les filles en cheveux de grandes da­
me empanachées, tous leurs hilobx :hl 
hé« là. Tout <"e tue le arls 's-rtiae t sol 
dlsan' n i Jaln compte de rél%rHéé tapa 
creuse par le nom. la fortune ou I» beauté 
étal* représenté dans cette .*alle d'au 
dienee où l'on «toutfalt avan* d»ss»e l'or*. 
«viturs des débats. - - I 

CStiMMEfci 

Prataaarunna.ll�
te.au
pi.no.pai
domicil.es

